
Hiver 2020-21 : plus dure sera la
crise
L’hiver était d’habitude synonyme de fermeture pour les hôtels saisonniers,
et de passage en mode survie pour les autres. Cette année, les établissements
devraient être encore plus nombreux à fermer leurs portes. Dur semestre en
perspective.

« Ouvrir ou fermer ? » Si cette question fait encore débat chez les staffs de
certains hôtels, d’autres, et pas des moindres, ont déjà tranché : ils
fermeront d’ici le mois d’octobre. Il en sera ainsi pour la plupart des
hôtels Magic Life ; El Mouradi maintiendrait, à l’instar d’autres chaînes
hôtelières, un seul hôtel par région.

En effet, avec la fin de l’été, c’est la fin du marché local, seul débouché
de ces derniers mois aussi bien pour les hôtels que pour les agences de
voyages. C’est aussi le début de l’arrière et de la basse saisons qui ont en
commun la baisse des prix de vente et de la fréquentation.

Dans un contexte de crispation sociale, d’application au compte-gouttes des
mesures de soutien décidées par gouvernement et de manque de visibilité sur
les marchés internationaux, le calcul semble vite fait pour les hôteliers. Ou
du moins, pour les chaînes et groupes qui ont la possibilité de rassembler
tout leur personnel titulaire dans un hôtel maintenu ouvert : « Notre souci
est d’enregistrer le moins de perte possible tout en sauvegardant notre
personnel titulaire », résume le responsable d’une chaîne hôtelière.

Pourtant quelques voix s’élèvent pour rappeler les opportunités encore
existantes sur quelques marchés comme la Tchéquie ou l’Allemagne. Mais la
taille du marché tchèque ne permet pas un véritable optimisme. « Nous
essaierons de travailler sur Djerba en novembre puisque le climat y est
encore propice, mais pas sur le continent » explique Walid Tritar, directeur
Tunisie du TO Blue Style. Quant à l’Allemagne, « elle ne fera pas mieux que
la France, c’est-à-dire très peu », affirme Karim Kamoun, Directeur général
de Voyages 2000.

A moins d’une évolution rapide dans la situation épidémiologique en Europe et
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notamment en Russie, cet hiver sera des plus meurtriers pour le tourisme
tunisien.

Les décideurs du secteur et les partenaires sociaux auront besoin de tout
leur sang-froid pour le passer sans trop de dégâts.

LM

 

Blue Style programme 10 charters  

Le TO d’Imed Jedai, Blue Style, programme 10 charters depuis la Tchéquie,
dont les deux premiers atterriront à Djerba et à Enfidha le 15 août.

Le TO programme en effet 4 vols Prague/Djerba par semaine, et autant pour
Enfidha, auxquels s’ajoutent un vol Burno/Djerba et un autre Burno/Enfidha.

Les premiers résultats des ventes – le premier vol sur Djerba est déjà
complet – incitent Blue Style à l’optimisme avec une programmation de Djerba
jusqu’au mois de novembre.

Concernant la Pologne, le TO programme un premier vol pour le 13 août (60
sièges pour Djerba et 60 pour Monastir) et se tient prêt à étoffer sa
programmation dans les prochains jours selon l’évolution de la demande.

Photo : Imed Jedai, pdg (à droite), et Walid Tritar, Directeur Tunisie
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Gestion Covid-19 : la stratégie du
coup d’épée dans l’eau
Alors qu’on attendait une levée des restrictions sur la Tunisie par les
autorités allemandes, on nous gratifie d’un “vert” pour le Royaume-Uni, qui
ne servira à rien, et d’un “orange” pour la Tchéquie et la Pologne qui n’en
peuvent plus de nous attendre.

 

Les hôtels ayant ouvert attendront longtemps l’arrivée des Italiens et des
Britanniques (dont le pays impose une quarantaine aux visiteurs de la
Tunisie), des Portugais (dont les TO renoncent à attendre un classement en
vert) ou même des Allemands (dont le pays hésite encore à lever ses
restrictions de voyage vers notre pays).

Le cas allemand est justement symptomatique de notre “stratégie” consistant à
prendre l’ombre pour la proie, en concentrant notre lobbying sur le DRV et
non sur le gouvernement allemand. Sans parler du cas de la Belgique – qui ne
nous a pas pardonné son classement en rouge, même si elle a depuis intégré la
liste verte – qui entrera dans les annales sous le titre « interdira bien qui
interdira le dernier ».

Le cas de la Tchéquie (et dans une moindre mesure de la Pologne) est aussi
révélateur de nos errements. En effet, voilà un pays classé vert par l’UE et
dont le niveau épidémiologique est comparable à d’autres pays européens
classés par nous en vert, mais qui reste à ce jour sur la liste orange. Ce
que nous semblons oublier, c’est que le marché tchèque est détenu pour
quelque 60% par des TO tunisiens, auxquels on semble dire : « Allez voir
ailleurs ».

Le résultat d’une telle gestion erratique qui réussit à fâcher tout le monde
est de compromettre non seulement ce qui reste de la saison en cours, mais
aussi celles à venir.

Dans la gestion de la crise COVID, il est admis que la stratégie des pays de
par le monde n’obéit pas aux seuls impératifs scientifiques mais aussi aux
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intérêts économiques et aux affinités géopolitiques. Notre stratégie à nous
ressemble à une série de coups d’épée dans l’eau, dont le seul effet est de
produire un grand splash.

Lotfi Mansour


